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LE TRUST CINÉMATOGRAPHIQUE EUROPÉEN 
et PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA présentent .. 

L'ORAGE 
D'aprè* le dram* dm A. OSTROVSKT a Le Molière Russe » 

L'action d* « L'ORAGS » Se déroule 
dans une petite ville de province, au 
bord de la Volga, vers l'année i860, dans 
une fanuUe de gros marchands. 

L'atmosphère de ce milieu si singulier 
de la Russie du siècle dernier, ou tout 
1« monde esc asservi à des coutumes, a 
dea tradition* archaïques, ou règne sans 
limite le dr-pousme dea parents et des 

Ainsi l'orage qui amène la scene la 
plus pathétique du drame, eau aux yeux 
de tous, une manifestation de la ccéere 
divine, où '■►«»nm peut périr en état de 
péché mortel 

Et parmi ces maîtres stupides et 
crue}», entoures de parasites qui flattent 
leurs maniea, parmi ces esclaves rési- 
gnes qui ne songent même pas à secouer 

Réveil du Cinéma 
ECHOS 

ET NOUVELLES 

Un des personnages de a L'Orage s. 

maîtres, est étouffante comme celle qui [ leur Joug, une femme au cœur pur et 
précède un orage. passionné est le seul « rayon de lumière 

Toutes ces aines primitives sont doml- j dans un royaume de ténèbres ». Elle ne 
nées par un sentiment religieux réduit : parviendra ni à s'adapter à ce milieu, 
a la stricte observance des pratiques j ni à vaincre les passions qui grondent 
extérieures. ' en elle comme un orage... 

One profonde ignorance transforme I « L'ORAGE » est un très grand film 
ce sentiment en simple superstition.        ' parce qull est simple et humain. 

!" 
i:XE DECEPTION  ! 

Le nouveau film de George Arttss. 
c Wellington, le Due de Fer ». a été 

! présente <iu cours d'un gaie, preside pu 
j le Prince de Galles, et a co.nmence sa 

carrière au Tivoli, sur le Strand. Ce Okm 
est assez décevant, quoique ta Gauimsat 
British ait dépense pour sa rcaiisauas» 
des sommes considerables : Üeorge Aria» 
sest en eff^l tait payer 40.000 livre» 
sterling (plus de 3 millions) pour insar> 
prêter ce film— 

LA PROPAGANDE PAK LE FILM 
POUR L'EXPOSITION DE 1937    * 

Dans le programme de propagande 
pour l'Exposition de 1937. ontre la publi- 
cité dans la Presse, pour laquelle U a 
été prévu une somme de 20 millions, on 
s'est préoccupé de la propagande par le 
cinéma. 

Voici le résultat, quant à présent, de, 
ces préoccupa uons : 

« Nous proposons l'édition d'un docu- ; 
mentaire. pas. long, mais de classe, mon- | 
train rapidement le charme et la va- 
riété de la France, la beauté et lea i 
plaisirs de Pans, une rétrospective de : 
ses -anciennes expositions et le pro- 
gramme schématique de Ja nouvelle I 
exposition, présenté par ses dirigeants. ' 
avec plans et dessins animés à l'appui. 

Un tel film devrait être réalisé non 
par des cinéastes proprement dits, dont I 
bien peu sont Français, mais par desj 
spécialistes du film de propagande er* 
rdi:e dans les principales langues et. 
dans les principaux  formats,  i 

-CI, 
DES  ACCESSOIRES  « VRAIS <• i 

Le Cinéma se contentait jadis d'utiliser ; 
des accessoires imitant les objets reels ' 
qu'ils devaient représenter : une epée ou 
une cuirasse, par exemple, étaient faites 
de bois ou de carton moulé revêtus d'une i 
couche de peinture métallique 

Mais, avec le c parlant ». tout changea. I 
Le micro, en effet, enregistre lmpitoya- ' 
blement le moindre bruit : le choc d'un ; 
glaive contre une armure, la chute d'un 
lourd bracelet sur le sol produisent un . 
son auquel l'oreille est habituée, et que 
; en ne peut obtenir d'accessoires de car-1 
ton ou d* bois 

C'est pourquoi, dans un film tel que 
■ Cléopùtre ». les armes, les cuirasses, les ' 
casques des guerriers sont de veritable , 
acier, et les bijoux de la Reine d'Egypte , 
ont ete ciselés dans le metal. 

U n'est pas Jusqu'aux costumes des < 
personnages qui n'aient été realises dans i 
un Ussu reel, qui leur convient ; on n'a - 
pas beau« a employer damas, brocarts, i 
velours... Et Claudette Colbert et Henry 
Wilcoxon. interprètes des rôles de Cleo- ' 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

Les Sacrifiés 
Après plusieurs semaines J'une bril- 

lante exclusivité au « Club d'Artois n 
le film •■ AFTER TO NIGHT » avec 
Constance BENNETT sera édité en 
version doublée par LES FILMS PJ. 
de VENLOO. sous le nouveau titre : 
.< LES  SACRIFIES  ». 

pâtre et de Marc-Antoine, n'ont pas 
encore oublié certaine grande scène 
d'amour qulis tournèrent, revêtus l'un 
et l'autre de lourds costumes de paradé. 
Ils avouèrent, par la suite, n'avoir Jamais 
eu aussi chaud de leur vie que ce Jour-la. 

GARY COOPER COLLECTIONNEUR 
Beaucoup d'artistes sont collection- ' 

neurs : les uns s intéressent aux manua-1 
mis. d'autres aux autographes, aux ] 
pierres précieuses, aux éventails, aux | 
bibelots d'une époque... Gary Cooper. | 
lui, collectionne les armes a, feu. 

Il en possède de tous modèles, depuis 
la « nfle » des vieux trappeurs Jusqu'à 
U carabine a chargeur du dernier mo- 
dèle. Les râtellera ou reposent toutes ces 
armes soigneusement entretenues, sont 
une interessante retrospective de l'arme- 
ment des pionniers, des chasseuis et des 
cow-boys. 

Et Gary est très fier de sa collection ; 
qu'il augmente, à chaque occasion, d'une 
piece nouvelle. 

A ce train-la. sa maison va bientôt. 
devenir un arsenal- 

On tourne 
c MONSIEUR SANS-GENE ». — A 

Joinville,   chez   Pathé.   le   metteur   en 
scène Charles Anton tourne i Monsieur 
sans-Qéms ». Ajout«*» que Fernand 
Gravey en est la vedette et qu'une 
troupa particulièrement brillant« l'en- 
toure. 

«  UNE SACREE OOSSE ». — A B1W 
lancourt,  au Pans-Studio.  Léo Joa.nr.on 
a   commente   une   comédie   intitulée 
« Une »acrée goes- ». 

c AUX PORTES DE PARIS ». — A 
Epinay-Eclair. Charles Barrois. met la 
dernière main à son film t Aux Portes 
de Pari» ». 

t DEUX CONTRE VN ». — A ■pinaj- 
Tobis. on tourne un film de court mé- 
trage (1.200 mètres environ», ayant pour 
titre * Deux contre im ». Parmi 1er in- 
terprète«, citons Pauline Carton, Gas- 
ton Modot. Georges Rigaud, Paul Amiot 
et Pota Illery. 

OR ANE  DEMAZÎS 
dans c Angela ». 

NOUVELLES 
D'AMÉRIQUE 

GAUMONT ■ FRANCO - FILM - AUBERT 

George*   CARP ENTIER,  Ariette  M ARCH AL 
et Raymond CORDY done an film de Henri DECOIN 

TOBOGGAN 
avec Paul Amiot, Sophie Deual, John Anderton, Maupy, 

Polly, François DeMcampt, Dartignac, etc~. 

LE CHEVALIER DE ! LONDRES 
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L'ACTIVITÉ DE LA FOX FILM 

ES SUISSE 
Depuis de longues années, la c Fox 

Film » n'avait montré autant d'activité 
en Suisse, que pendant la dernière se- 
maine de IBM. 

En effet, les principales villes de 
Suisse ont voulu, à l'occasion des Petes, 
programmer des productions de la Fox. 

En Suisse allemande, à Zurich notam- 
ment, on pouvait compter six salles 
passant des films de cette firme, parmi 
lesquels : « La Petite Shirley ». a Uoup- 
la ». « La Cinquième Empreinte > et 
c Mtss Dynamite ». pour ne citer que les 
films français et américains. 

A Baie, t La Grande Tourmente ». ce 
magnifique document sur la Grande 
Guerre, remporte un succès sans précé- 
dent. Il est a noter que ce film passe 
en version française avec des sous-titres 
allemands. 

Les deux plus belles salles de Lucerne : 
Le Capitole et le Moderne, passent un | 
film de la production Fox allemande : | 
« Es tut sich teas am Mitternacht » et I 
c Liliom ». A Berne. Lausanne et Ge-1 
nève. les films Fox ont dépassé de loin | 
lei recettes réalisées au cours des se- 
maines précédentes. 

< Caravane » a remporté un immense l 
succès à Vevey et à Montreux et un i 
film espagnol de la Fox. dont la vedette 
est Jose Mojica a connu un accueil I 
triomphal dans le Tessin, au Kursaal I 
de Lugano. 

LES TROIS VEDETTES AMÉRICAINES! 
LES PLUS POPULAIRES DU MONDE 

Le c Motion Picture Herald », qui est i 
le plus grand corporatif, cinèmatogra- ! 
phlque américain, nous apprend que les 
trois vedetes d'outre atlantique les plus 
populaires sont : Janet Gaynor. Will 
Rogers et Shirley Temple. C'est la pre- 
miere fois qu'une enfant est assimilée 
ainsi A d« grande« vedette«. Ajoutona 
que ces trois artistes sont tous sous 
contrat à la Fox. 

C'est le résultat d'un concours orga- 
nisé par < Motion Picture Herald » basé 
sur le nombre de billets vendus dans 
près de neuf mille cinemas, qui a donné 
les preuves de la popularité de ces trois 
vedettes. 

Ce concours demandait aux exploi- 
tants de designer les dix artistes les 
plus populaires. Will Rogers remporta 
de loin la premiere mention. Les résul- 
tats ont donne dans l'ordre : Will Ro- 
gers. Clark Gable. Janet Gaynor. Wal- 
lace Beery. Maé West. Joan Crawford. 
Blng Crosby. Shirley Temple, Marie 
Dressler et Norma Shearer. 

Waiter RlLLA, que l'on vott ici, solidement encadre, est lune des vedettes de ce film anglais out a trait à une période 
de /« Révolution française. 

On a tourné ! 
C MATERNITE », c CASERNS EN 

FOLIE ». — A Epina y-Eclair. Jean 
Choux, monte c Maternité » et Maurice 
Cammage « Caserne en folie ». 

« L'ECOLE DES COCOTTES ». — 
Pière Colombier fignole la copie défini- 
tive de « L'Ecole des Cocottes, dont la 
sortie est Imminente. Raimu et Renée 
Saint>Cyr, sont, rappelons-le. les ve- 
dettes de ce film dans lequel Henry 
Roussell fera une brillante réapparition 
dans l'interprétation. 

C COMPARTIMENT DE DAMES 
SEULES ». — Le metteur en scène 
Christian Jaque a terminé ce film. Rap- 
pelons que < Comparhffient de Dames 
seules ». est adapte à l'écran, d'après la 
comédie d'Hennequin et Mittchel, et que 
les principaux interprètes sont: Armand 
Bernard. Larquey, Baron fils, Pierre 
Stephen, Lemontier. Alice Tlssot, Janine 
Merrey. Christiane Delyne. Régins Dan- 
court, Ginette Leclercq. 

MAX   WsTWirTT   A   HOLLYWOOD I 
< Le Songe d'une nuit d'été » est en j 

pleine production à Hollywood, nais Max , 
Reinhardt, dont ce sont les debuts A i 
Hollywood, se montre extrêmement diffi- j 
elle quant au choix de ses interprètes. 
Il a choisi Brorusiawa Nijinsita comme l 
maîtresse de ballet» car la danse Jouera I 
mi rôle important dam* «tte production 
Quant aux chesus gills, elle seront triées 
sur se volet, et de nombreuses candidates . 
qui, avec das états «te service imposants, i 
«■paraient un engagement» ont ete pure- 
ment et timpt—^upt icfnso— après ex.a- > 
ara par le metteur en acène. 

Les principaux interprètes seront : 
Tsminr Cagney. Dick Pc wall. Jean Muir. 
Ian Hunter et Anita TJOUISS Le role 
dUermia sera rempli par Joséptdne Hut- 
chinson, que Reinhardt a spécialement 
réclamée après l'avoir vus clam « Hap- 
piness Ahead ». 

Reinhardt tient à suivre d'aussi près 
que îwiahU le texte de euaaespeare. Sa 
prämiere observation, lorsqaftl entra danf 
las studios dés Warner Brothers, fut  : 
« Enfin. Je vais avoir de la place ! » On 
sait que te metteur en scène allemand a i 
toujours aimé, dans ses productions euro- 
péennes, le faste, l'espace, le grand spec- | 
tacle. Sans doute verrons-nous, dans c Le i 
Songe  d'une nuit  d'été », des escaliers i 
dignes  de  ceux  du  Grand  Roi  à   Ver- I 
sailles. D'autre part. Reinhardt n'a ac- 
cepte son contrat qu'à la condition que 
la plus large liberté lui suit laissée et que, | 
même, aucun conseil ou aucune inspira- 
tion ne lui soient donnés par les studios. 
Ce qui sera, sans doute, un peu difficile 
pour les producteurs californiens ! 

DIVORCE   ! 
Jeanne  Hariow  a enfin  intenté  son 

procès de   divorce   contre Hal   Rosson. 
Raison : cruauté mentale 1 Justification: 
Rosson avait l'habituôe de lire au lit !... 
N<s   rapportons   pas   les   commentaires 
acerbes qu'on a portés ces Jours-ci sur 
Jeanne Hariow ! 

FILMS FRANÇAIS! 
On donne actuellement, à New-York. 

c L'Agonie des Aigles s, qui remporte un 
honnête succès. Et i La Bataille » conti- 
nue une brillante carrière. Toutefois, te 
titre, trop littéralement traduit par «The 
Battle», est A l'occasion critiqué, car il 
ne dit rien au public américain, qui y 
voit une nouvelle histoire d* guerre, ce 
dont 11 ne veut plus. 

LE CŒUR DE KAY 
On sait que le c fiançailles » de Kay 

Francis et de Maurice Chevalier n'étaient 
qu'un « bobard» «nous le disions men, 
il y a des mois déjà). Par contre. Kay 
a perdu son cœur en Italie. Nul ue con- 
naît le nom de l'heureux soupirant, mais 
chaque soir c'est le téléphone transatlan- 
tique  !-. 

L'ART DE   MOl'RIR._ A  L'ECRAN 
Le  meurtre  à   récran   évolue  depuis 

bien   longtemps   déjà,   mais  Ost   tout 
récemment qu'il vient d'atteindre sa per- 
fection 

Dans les vieux films muets, pendant 
une certaine période tous les c tués » 
étaient montres étendus sur le ventre, 
respirant sans qu'on puisse s'en aperce- 
voir. Mais te public devint plus exigeant, 
et avec les filma de gangsters où las 
victimes étalent tuées avec de- revolvers. 
les producteurs durent perfectionner 
leurs effets dé mort. 

Dans c Afarie Galante ». quand Rat- 
en ff. l'un des caractères les plus sympa- 
thiques du film, trouve la mort dans tes 
marécages des tropiques, la caméra vous 
fait croire à cette mort. Elle vous le 
montre étendu, te visage crispé, contracté 
d'horreur, un filet de sang coulant de la 
bouche entrouverte, les yeux ouverts, le 
corps couvert de feuilles de palmiers et 
de plantes tropicales. 

L'homme est mort. 11 n'y a aucun 
soupçon à ce sujet. Mort par, tes métho- 
des ultra modernes de la caméra. 

Il a fallu beaucoup de temps pour per- j 
fectionner la mort à l'écran, mais main-1 
tenant c'en est fait Et si bien fait, qu'on 
est heureux, qu'après tout, ce ne soit 
que dans te film. 

DANS LES STUDIOS 
C'est en février prochain que George 

Cukor commencera la réalisation du 
film « Anna Karénine » avec Greta 
Garbo. Le partenaire de la célèbre ar- 
tiste suédoise sera probablement Frede- 
ric March. 

— Katherine Hepburn sera la vedette 
de c Quality Street », film tiré d'une 
pièce de l'auteur anglais Su* James 
M. Barxie, à qui Katherine Hepburn 
doit déjà son succès de « Little Minis- 
tre*. 

— Jeanette Mac Donald tourne en 
vedette, toujours pour la Métro, dans 
« Naughty Marietta ». sous la direction 
de Richard Rosson. Pour la même Com- 
pagnie, on tourne « West point of the 
air », avec Wallace Beery, et « Copy 
Cats ». avec Constance Bennett et Clark 
Gabble. Ces trois films comptent parmi 
les plus importantes productions du 
nouveau programme de la Metro-Gold- 
wyn. 

— Chez Fox, l'activité est accaparée 
par David Butler, qui tourne « L'Enfer ». 
de Dante, avec Lionel Barrymore. La 
mignonne Shirley Temple tourne dans 
< The little Colonel ». 

— A la Paramount. 11 n'y a pas moins 
de sept films en cours de réalisation. 
Marlene Dietrich tourne < Caprice Espa- 
gnol », avec un nouveau partner qu'on 
vient de lui découvrir. César Romero. 
artiste d'origine cubaine. Cari Bnfson 
et Claudette Colbert sont les vedettes 
des principales productions en chantier. 

Georoe» CARPENTIER et Raymond CORDY. dans une scène de ce film 
qui passera sur l'écran du   Capitote os LUI«, 

à  partir  tf«ufourd'riut,  VENDREDI  11   JANVIER. 

SAVEZ-VOUS   QXJE. 

Le célèbre acteur Charles Boyer vient 
de faire, à son tour, l'acquisition d'un 
appareillage complet de cinéma d'ama- 
teurs et qu il a déjà réussi plusieurs films 
fort interessanLs. 

< Baby » Le Roy. grande vedette en 
dépit de son jeune âge. reçoit Journelle- 
ment, de tous les Etats d'Amérique, des 
quantités de cadeaux que lui adressent 
des admirateurs inconnus. 

I Ehssa Landi, vedette de < Enter tfm- 
; darne » (Entrez. Madame), a été classé« 
. première dans un concours de dactykv 
. graphes. * 
l Marlene Dietrich* *Maè W.-st «t Cary 
j rant ont un trait commun : to is trois 
j sont gauchers. 

Joe Penner. interprète de « CoOege 
Rythme » est le seul artiste hongrois qui 
soit parvenu, en Amérique, à la grande 
notoriété. 

YMÉNÉE! 

Maureen O'SULLIVAN. charmante actrice de Ja M.-G^M., doit épouser prochaine- 
ment le scénariste John FARRAW. 
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LA BELLE 
AU 

«Hit AIMANT 
GRAND ROMAN       I Mt0 I T 

DE H.J. MAGOG 
u est vrai que tous deux se dirigeaient 

vers le Bols et que le soleil sursit pu in- 
citer plus de deux promeneurs a pren 
dre cette direction. 

Une lots — uns seuls fols — le jeune 
pomma brun s'était retourné, imper- 
ceptiblement, justs le temps d'entre 
voir la silnoustts obstinée    * 

Et sen visage s'était assombri, mar- 
quant uns netle impression ds contra- 
riété. 

— En vérité, murmura-M i, on dirait 
que cetts personne s'ingénie g se trou- 
ver partout où Je vais. Que veut-elle ? 
pourquoi m'èpte-tr«ite ? Car Je ne sau- 
rait qualifier autrement, l'insistance 
a>sUs aassart» à choisir Isa marnes buts 

| de promenade que mol. Si    J'étais fat. 
I je croirais... 
I     I!   ne devait point  l'être  et  l'intérêt 
1 qu'il  aurait  pu penser susciter ne  lui 
i faisait  assurément  aucun   plaisir.  Cor 

il acheva, en soupirant. 
— De toutes façons, elle perdrait non 

temps... Elis n« sait pas. celte Jeûna 
inconséquente, qu'il s a dans ma vie 
un souvenir., un souvenir qui m'em 
pêche ds prêter la moindre attention 
aux sympathies feminines... Coupons 
court à celle-ci. au cas ou elle existe- 
rait plus sérieusement qne Je ne pense 
Décourageons-la. une fols pour toutes. 
Tant pis pour le soleil ! Je vais rentrer. 

Il était temps ds prsndrs uns déci- 

sion n venait de quitter l'avenue Henri 
Martin et de franchir l'espace vide qui 
a "»épare de l'enirée du Bols. 

Tournant résolument le dos a l'allée 
dans laquelle il allait s'engager, il s'ap- 
prêta A retraverser la chaussée et h 
regagner l'avenue. 

La jeune il'" le suivait, sans se rap- 
procher 

Surprise par cette décision qui la dé- 
concertait, elle s'arrêta au bord de la 
chaussée. 

— Oh i Oh ! murmura*t-elie, avec un 
malicieux sourire. Ce monsieur aime 
rsit-il à ce point la solitude qu'il s'offus- 
que de partager cette promenade avec 
mol ? Il ne sait pas à quel point }e 
puis  être  entêtée...   et   taquine. 

Et ses yeux noirs, qui rappelaient vrai- 
ment d'étonnante façon ceux de Buavtta 
Mtrafiore. pétillaient. 

Mais soudain, le sourire qui effleu- 
rait ses lèvres, s'effaça. 

Il se passait une chose vraiment ex- 
traordinaire, inexplicable 

L'auto flâneuse, qui puralssa.t suivre 
les deux promeneurs — ou l'un d'eux — 
S'était silencieusement rapprochée, rou- 
lant doucement le long de la chaussée 
que traversa» le Jeune homme, et au 
bord de laquelle se tenait encore ta 
jeune fill« brun«. 

Brusquement, et comme elle arrivait 
g la hauteur du promeneur, qui ne se 
trouvait pas duns l'a»-e de sa course. 
et A bonne distance auquel elle devait 
normalement passer, elle parut bondir et 
prendre son élan. 

En même temps, l'invisible conduc- 
teur, d'un coup de volant que rien n'ex- 
cusait, modifiait as direction et lançait 
sa voiture sur le jeune homme qui ne 
Is voyait pas venir. 

La jeune fille poussa un cri. 
L'accident paraissait fatal, inévitable. 

Les phases, voulues, aurait-on pu dur, 
se succédaient devant les yeux angois- 
ses de la spectatrice. Elle se les repré- 
sentait par avance : le heurt du piéton. 
Inconscient du danger et projeté dans 
la poussière, devant le capot, puis te 
passage du bolide et sa fuite, laissant 
sut  la chaussé« le pauvre corps écrasé. 

L'atroce image traversa comme un 
éclair l'imagination de la brunette. 
Mais l'horreur et la terreur ne la clouè- 
rent pas sur place. 

Au contraire, une irresistible Impul- 
sion la Jet« en avant, en même temps 

M un ch d'alarme lailllssait de sa bou- 
che 

—   Monsieur, prenes garde   lu 
L'appel hésitant fit sursauter le Jeu- 

ne homme, qui se retournant, fit ma- 
chinalement deux pas en arriére. 

Deux pas... deux pas seulement. 
Et cela suffit. 
Au même moment, l'auto passait a 

toute vltess. sur l'endroit qull venait 
de quitter et s'enfuyslt. après l'avoir 
seulement effleuré. 

Un réflexe, provoqué par os passage 
de bolide derrière lui, amena te Jeans 
homme u tourner la tête. 

D se rendit compte du danger auquel 
U   venait  d'échapper  et  comprit     en 

I même temps le motif de l'émoi de la 
promeneuse qui arrivait devant lui. 
toute pale et les bras encore instincti- 
vement tendus. 

Elle balbutia, suivant des yeux l'auto 
sur le point dé disparaître à l'extrémité 
de  l'allée, 

— Oh I que j'ai eu peur !.... Peut-on 
conduire aussi stupidement ? Ce chauf- 
feur est un fou ou un misérable. 

... Au volant de l'auto, qui avait failli 
être meurtrière. Carlo Misère gromme- 
lait : 

— Manqué !... Quelle flite stupide !.. 
Suavita va m'accabier d'injures. Ce 
n'est pourtant pas ma faute.- Tant pis! 
Nous recommencerons. Et il faudra bien 
qu'à la fin Je la débarrasse de cet Indé- 
sirable. Je r.e sais pas pourquoi il 
m'est antipathique. Mais quelque chose 
me dit qu'un de nous deux est ds trop 
sous la calotte des deux. A bientôt, 
monsieur  te docteur  Hourtouse... 

Incliné devant la Jeune fille, le jeu- 
ne nomme se découvrait 

— Vous m'aves sauvé ta vis, m-wmoi 
selle. SI votre appel ne m'avait arraché 
à mes pensés«. J'étais bel et bien victi- 
ms d'un fort '»nal ox'rtent 

— D'un accident f répéta «enemen 
ttment la Jeune fille. Je ne sa'» ftsaV 
ment pas si on aurait pu appeler cals 
ainsi. C'eût été prescue un assassinat 
Le conducteur a Jeté son auto «UT VOUS. 

— Pour m'effrayer peut-étrn... ou 
pour m'apprendre A ne pas tiaverOer 
aussi imprudemment, répliqua te J-u- 
ne homme, an souriant Js méritais as- 

surément cette leçon et V n>e garesHal 
d'invoquer aucune excuse.. D'ailleurs. 
cela a pu être un mouvement nerveux.. 
ou une simple maladresse. 

Il était évident que le roscapé na'- 
tachalt aucune importance* à l'incident 
et qu'il n'envisageait même pas l'hypo- 
thèse d'avoir ete personnellement  vise 

— Me permettez-vous de me présen- 
ter ? poursuivit-il. Ma reconnaissance 
répugne à demeurer anonyme, .'e me 
nomme  le  docteur  Jacques   Hourrou.ce 

— Le docteur Houriouse ? répem ta 
jeune fille, avec une sorte de tcrvrur. 
qui la montrait gravant ce nom duns 
sa mémoire. Mol. Je me nomme Lola... 

Elle rougit aussitôt do son étourde- 
rie .Cen était assurément une que d al- 
ler donner a cet inconnu, qui lui était 
si évidemment sympathique, le nom 
qu'elle ne devait plus porter et dont 
elle était si peu fière. 

Pour se rattraper, dans la mesure du 
possible, elle acheva bien vite. 

— Lola., ou plutôt Uly... Uly Cézai- 
re... Cast ainsi qu'on me nomme dans 
l'intimité... J suis la fille du chimiste 
Cézaire, le.. 

— ... le grand savant qui a découven 
le c Cézartum », le nouveau corps ra- 
dio-actif, dont on dit merveille, com- 
pléta cour i casement Jacques Hourtouse. 
en »'Inclinant Vous pouvez être fière de 
votre père, mademoiselle. 

— Il est malheureux... IJ est afflîpo 
d'une Infirmité terrible. La cécité a été 
le prix dont il y a payé sa ««»couverte, 
dit U jsuns fills. 

,     — Vraiment  ? fit Jean, avec apitoie- 
, ment. J'ignorais ce détail poignant H 
I augmente  ma  sympathie  pour     votre 
1 père, 
I — Alors, riposta-t-elle vivement, vous 

permettrez que Je vous l'amène un jour? 
'■■ U sera si heureux de faire votre con- 

naissance !_ 
j Jacques Hourtouse crut démêler l'in- 

tention.  Il   se déroba. 
— En vérité, mademoiselle, ce serait. 

à moi d'aller lui présenter mes respecta. 
et en même temp« de vous renouveler 
l'expression de ma reconnaissance. 
Mais je vis tellement en sauvage !~ 

— Laissez moi pourtant espérer qua 
nous nous reverrons, murmura Lola, 
en r.n tendant la main. 

Elle avait son plan. Mais, sentant la 
rr '.-tance dn jeune homme et sans en 
deviner la cause, elle se résignait à la 
diplomatie. Pour reuASir, le mieux était 
sans doute d* dissimuler ses inten- 
tions. 

— Au revoir, monsieur. 
— Au revoir, mademoiselle. Et merci 

encore, de tout mon cœur ! 
De tout le sien, la fill« de Suasrtta 

songeait : 
— IL ne sait pas... Non, U ne sait pas 

quelle impression U a faite sur mot J_- 
Je l'aime !... Arriveral-j« à m'en faara 
aimer ? 

Et déjà, elle était décidé« à sous tan- 
ter pour y parvenir. 

(A '). 


